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LE DOCTEUR QUENTIÎH

bien autour de lui, n'a rérolté que do l'ingralitudr ot qu'il est

mort biifout!, vilipendé, déshonoré par une bande d'envieux cl

de niérlianls?

l/;)bl)é Boran écoutait cette femme dont les années n'avaient

pu calmer les douleurs et les angoisses. Il la plaignait sincère-

ment, car il comprenait qu'elle n'avait pas fini de porter sa

croix. File avait souffert dans son mari ; elle allait probable-
ment souffrir dans son fils.

Il rénéchit un instant, puis :

— jMa fille, dit-il, je participe à votre peine et je comprends
voire embarras. Les conseils que vous êt^^s venue chercher
auprès de moi se trouveront dictés moins par mon expérience
que par les paroles mêmes que vous venez de prononcer. Votis

n'avez pas voulu, venez-vous de me dire, arrêter dans l'àme
d'Olivier l'éclosion de ces deux fleurs de la jeunesse : le cou-
rage et la gaieté. Pourquoi changer de sentiment ? Votre fils

va vous arriver en pleine floraison de jeunesse. Je puis dire

qu'il n'a pas encore vécu, ne s'étant heurté à aucune difficulté

de la vie. Comme tous les jeunes gens, au début de leur car-

rière, il est plein d'ardeur et d'illusions aussi. Laissez-le s'en-

voler, soutenu par l'amour de sa pr. Cession et par la pensée du
rôle utile qu'il va j<Hier. Laissez-lui ignorer les vilenies qui
l'entourent, la méchanceté des gens, la fausseté et la laideur

d'un trop grand nombre d'âmes. Il fera son apprentissage de la

vie peu à peu. Son intelligence alerte, son habitude profession-

ni'lle de l'observation, l'initieront assez vile auv bassesse?

huiiiiiities, mais son esprit pondéré saura lui donner une com-
préhension nette de ce qu'est la snriété. A coté du mal il saura
voii' le bien. Et ainsi formé progressivetnent, sans rien perdre

de ses qualités primordiales et de sa santé morale, il deviendra
capiible de supf)orter les peines et les afflictions dont Dieu a

vouh» parsemer notre vie pour augmenter nos mérites, .h sais

bien fju'il risque de se heurter, dès le début, à une parole mal-
sonui^nte, à une injure qu'il ne comprendra pas tout d'abord
et qui pourra le laisser pantelant et désespéré Mais de ceci

nous ne sommes pas ci rlains. Quinze ans ont passé depuis les

fal.ih év:'nemenls. et l'oubli s'est fait dans les esprits, vous
poiivc:'; donc cs[)érer que les ennemis du père laisseront le fils

triimiuille, au moins pendant un temps. C'est de cette trêve

inouiciilanéc qu'il faut faire bénéficier Olivier pour sa forma-
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